
Alexa n d re S E I G U E  

La forêt méd iterranéenne fra n ca ise 

A.  Se igue montrait déjà l 'éten­
due de ses conna issances dans  
son  ouvrage pub l ié  en 1 985 « La 
forêt c i rcumméd iterranéenne et 
ses problèmes ( Ed it ions G . P. Ma i ­
sonneuve e t  Larose) ,  l ivre très 
documenté, somme de l 'expé­
r ience d ' un  haut fonctionna i re 
particu l ièrement averti des carac­
térist iques de l 'écosystème fores­
t ier méd iterranéen .  Ma is  i l s 'ag is ­
sa i t  l à  d 'un trava i l  p lus  spécia le­
ment desti né à des profess ionnels .  

Pa r contre, l ' i ntent ion de << l a  
forêt méd iterranéenne fra nça ise » 
( Ed isud 1 987) correspond à une  
affi rmat ion centra le  de  l 'ouvrage : 
la forêt d u  sud de  la France est 
d 'un  i ntérêt généra l ;  sa va leur  est 
l a rgement soc ia le  et écolog ique .  
La  col lectivité tout ent ière do it en 
avo i r  conscience .  Auss i  le  l ivre 
s 'adresse-t- i l  à un l a rge pub l ic ,  
dans u n  l a ngage c la i r  et non spé­
c ia l isé .  
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L'auteur y développe tout a u  
long une  idée de  base : l a  forêt 
méd iterranéenne est or ig i na l e ;  on  
ne peut l 'ass im i ler  à l a  p l us  g rande  
part ie de  la  forêt frança ise mé­
d ia-européenne,  e t  en consé­
q uence on  doit  l a  considérer, la 
tra iter, l a  gérer su ivant des mé­
thodes appropr iées.  

Le terme de  forêt, pour l a  ré­
gion méd iterranéenne,  doit être 
recons idéré : l a  futa ie  régu l ière n 'y 
domine  pas, le sous-bois brous­
sa i l leux, l a  ga rr igue,  l e  maqu i s  
jouent l es  mêmes fonctions de  
conservation des écosystèmes .  I l  
faut se rendre à l 'évidence : de ­
pu is  longtemps, e t  jusqu 'au  m i l ieu  
de ce s iècle,  l es  méthodes de 
gest ion défi n ies et  imposées par  
l ' adm in i strat ion centra le n 'ont  pas 
été prévues pour e l le ,  d 'où l ' i g no­
rance,  et  des erreu rs et  des in ­
compréhens ions .  A. Se igue va 
donc s 'attacher à révéler  et  défi n i r  
cette or ig i na l ité de  la  forêt méd i ­
terranéenne,  envisager une ges­
t ion appropriée, mesurer l 'évo lu ­
t ion  des  concept ions et  des  ac ­
t ions,  apprécier  le  chemi n  qu i  
reste à fa i re .  

C'est d 'abord cette pr ise de 
conscience de l ' adm in istrat ion et 
de l 'op in ion progressive et ré­
cente, que l ' auteu r  va déta i l le r  en 
début d 'ouvrage .  I l en trace les 
étapes, situe les d i fférents n iveaux 
de responsab i l ité et  de déc is ion ,  
énumère les  ma i l lons de l 'organ i ­
sat ion actue l le pour  la  gest ion ,  l a  
format ion,  l a  product ion,  l 'organ i ­
sat ion profess ionne l le .  Quatre ta ­
b leaux très c l a i rs mettent en para l ­
l è l e  l es  échelons de la  gest ion 
forest ière et l a  protect ion de  la  
forêt contre l ' i ncendie .  On  y vo it 
notamment comment au -dessus 
des i nstances locales et départe­
mentales ont été mis progress i -
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vement en  p lace et · Coordonnés 
des org a n ismes i nterdépartemen­
taux spéci a l i sés : Centre Rég iona l  
de la  forêt et  des  produ its fores­
t iers, Service rég iona l  de la  forêt 
et du bois ( pour  la gest ion et 
l 'envi ronnement) Centre i nterpro­
fess ionne l  de  commerce du bois 
et du  l iège (pour  la production ) ; 
Entente i nterdépartementa le  en 
vue de  l a  protect ion de la  forêt 
contre l ' i ncendie ,  C I RCOSC, Sta ­
t ist ique Prométhée, Centre de 
documentat ion du  Tholonet, déta ­
chement de sécurité civi le  de 
Br igno les,  g roupement d ' i nterven ­
t ion aér ienne (pou r  la  protect ion ) .  

Cette organ i sat ion présente 
que lques lacunes, comblées par  
des proposit ions que l ' auteu r  dé­
veloppera d ' un  chap itre à l ' autre. 

Parler de l a  forêt méd iterra ­
néenne  frança ise,  c'est d 'abord en 
ana lyser  les part icu la rités fonda­
menta les,  l a  défi n i r  par  son  écolo­
g ie, sa composit ion ,  sa sens ib i l ité, 
l 'occupat ion huma ine .  Sans abu ­
se r  d ' u n  l angage  techn ique,  l ' au ­
teur  rappe l le  l es  pr inc ipaux carac­
tères de  l a  forêt mérid iona le ,  l es 
étages de végétation ,  la r ichesse 
génétique  de ces m i l ieux .  Ma i s  i l  
en montre les conséquences d i ­
rectes : ma ig re va leur  de l a  pro­
duction ,  abandon des product ions 
trad itionne l les .  Par contre, rôle 
éminent dans  l 'équ i l i bre hydr ique ,  
l 'environnement et  le  . paysage, 
va leur  éga lement soc ia le ,  sent i­
menta le  et symbol ique .  Et patr i­
moine génét ique considérab le .  Les 
conséquences i nd i rectes décou­
lent des p rem ières : i l  faut adapter 
une sylvicu lture plus ouverte et 
respectueuse des contra i ntes éco­
log iques,  cho is i r  une économie 
m ieux or ientée avec l ' i nc itation  à 
un  a rt isanat loca l et la créat ion 
d 'organ ismes locaux d 'étude et de 
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d iffus ion .  S ' i l  est quest ion d ' une  
fi l ière bois,  e l le  do i t  échapper à l a  
standard i sat ion d u  marché nat io­
na l .  

En  fait, i l  f au t  fa i re l 'équ i l i b re 
entre le souci  de  production  et les 
services plus l a rges rendus  à la 
col lectivité. Ca r, c 'est ic i  l a  
deux ième idée essentie l le  d u  l ivre, 
l a  forêt méd iterranéenne,  d ' un  i n ­
térêt économique méd iocre pour  
ses propr iéta i res, présente u n  i n ­
térêt socia l  e t  écolog ique .  L' impor­
tance des services rendus à l ' i nté­
rêt général condu it d ' a i l l eu rs à 
s ' i nterroger su r  l ' ut i l ité d 'une  forêt 
privée en rég ion méd iterranéenne .  
B ien  sûr, i l  ne s 'ag it pas d ' a l iéner  
systématiquement la  propr iété, 
ma is  quand  l a  production ne  cou­
vre pas les fra i s  de gest ion ,  les 
col lectivités pub l iques do ivent re­
g rouper des propr iétés d ispersées 
ou a ider  la  gest ion ,  ce qui condu it 
à l ' idée d ' une  gest ion et d ' une  
économie patrimoniales. 

Sur  u n  a utre p lan ,  l 'ori g i na l ité 
de la  forêt méd iterranéenne et les 
problèmes complexes q u i  en dé­
cou lent  exigent u n  effort de com­
mun icat ion des conna issances en­
core i nsuffisant et  qu i  ne  sera 
effectif que lorsqu ' i l  sera réparti 
entre des étab l issements rég io­
naux décentra l i sés .  

Apparaît le  tro is ième axe de 
réflexion  : pu isque l a  forêt méd i ­
terranéenne concerne l 'ensemble 
de la  col lectivité, les popu lat ions 
doivent connaître leurs responsa­
b i l ités dans l a  préservat ion d ' une  
forêt dont  e l l e s  t i rent i nd i recte­
ment profit. L'éducat ion éco-fo­
rest ière doit être prévue dans  les 
écoles, et e l le  donnera un fond  
sol ide aux i nformations opportu­
nément  d iffusées par  les méd ias ,  
les panneaux, les affiches.  L'au ­
teu r  encourage l es  i n it iatives des 
associat ions fondées su r  le  mo­
dèle d u  Comité de  sauvega rde  des 
forêts et des espaces natu re ls .  
Quant à l a  presse spécia l isée, e l le  
devra it pour une bonne part être 
rendue p lus  access i ble  à un l a rge  
pub l i c .  C'est ce que fait notre 
revue « Forêt méd iterranéenne », 
et son succès est une preuve de  
ce beso in .  Dans  le secteu r  
profess ionne l ,  i l  est évident, 
compte ten u  des remarq ues pré­
cédentes, que l a  formation des 
cadres forest iers au ra it i ntérêt à 
être assurée su r  p lace, en assoc ia ­
t ion  avec les u n iversités d u  M id i  
de la  France.  

L'une  des part icu l a rités de  la 
forêt méd iterranéenne étant sa  
vu lnérab i l ité a u  feu ,  près d ' u n  
quart d u  l ivre est consacré aux  
problèmes des  i ncendies de  forêt. 
D 'abord, le  rappel  d ' un  passé trop 
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souvent i gnoré : les i ncend ies ont 
toujours ravagé la  forêt méd iter­
ranéenne .  C'est seulement en 1 869 
que le rapport Fa ré en fit une  
ana lyse offic ie l le  e t  engagea les 
pouvo i rs pub l ics sur  des mesures 
nationa les de protect ion .  Pendant 
des s iècles, la l utte contre les 
i ncend ies ava it été l a issée à l ' im­
provisat ion loca le ;  en fait, ce ne  
fu t  qu 'à  part i r  de 1 946 que fu t  m ise 
en p lace une organ i sation p lus  
eff icace à part i r  de · fonds dépar­
tementaux et n ationaux. Moyens  
enfi n renforcés et  éprouvés de  
1 965 à nos  jours : augmentation 
des corps de sapeurs-pompiers et 
de leur matér ie l ,  nouvel les techn i ­
ques  e t  nouveaux eng i ns, créat ion 
des sapeurs-forest iers, du  C l  R ­
COSC,  de l 'éco le  de Va labre, des 
chantiers d 'anc iens harkis du  dé­
tachement de Sécu rité civi le de 
Br igno les, du  G roupement d ' i nter­
vent ion aérienne de la  statist ique 
Prométhée, équ i pement du  ter­
ra i n ,  éva l uat ion des risques météo. 
Voi l à  des d isposit ions efficaces et 
régu l ièrement renforcées jusqu 'au  
moment où le f inancement 
l u i -même ne pourra plus être 
augmenté. 

Ma i s  l 'organ isat ion actue l le  de 
la  prévention et de l a  l utte contre 
les i ncendies est une  i l l ustrat ion 
des défauts qu i  empêchent p lus. 
généra lement l a  bonne gestion  de  
la  forêt méd iterranéenne : manque  
de concertation entre l es  fores­
t iers, d ' une  part les col lectivités 
pub l iques, l ' admin istrat ion à tous 
ses n iveaux, et la  Sécurité civi le  
d 'autre part. 

En vérité, l ' amél iorat ion doit 
porter désorma is  sur une me i l ­
leure coord i nat ion entre les pom­
piers et  les forest iers autant à 
l 'échelon d u  département (par  u n  
organ isme qu i  au ra i t  à l a  fo is  l a  
conna issance e t  le pouvo i r) qu ' au  
n iveau  rég iona l  : l ' Entente i nter­
départementa le  est un étab l isse­
ment encore trop dépendant de 
l ' I ntérieur. 

Su r  le p lan  de l a  tact ique,  i l  faut 
amél iorer  les i ntervent ions sur  les 
éclos ions de feux. Car en p lus de 
la  prévent ion par  l 'équ ipement d u  
terra i n  qu i  a ses l im ites, de l a  
rég lementation e t  de la  pol ice q u i  
do ivent être renforcées, de la  pr ise 
de conscience qu ' i l  faut créer 
dans  l 'ensemble des populat ions,  
i l  est nécessa i re de donner la  
pr iorité à la  l utte contre les débuts 
d ' i ncend ies. On l ' a  trop souvent 
sous-est imée, et on  a conçu exa ­
gérément la l utte contre le feu 
comme une g rande bata i l l e  m i l i ­
ta i re .  I l  faut donc  développer l e  
« guet a rmé » mu lt ip l ie r  l e s  déta ­
chements d ' i ntervent ion préven ­
tive, étendre les transm iss ions.  

I l  faut auss i  centra l iser les ex­
penences. L 'auteur  i ns iste su r  
l 'opportun ité d ' un  Pla n  départe­
mental de  protect ion i nventor iant 
l 'ensemble d u  d isposit if et ses 
résu ltats année par année.  Néces­
sité a ussi  d 'enquêtes annuel les su r  
l es  causes et  l 'extens ion des  i n ­
cendies.  Ces d isposit ifs ne peu­
vent dépendre que  d'une décis ion 
i nterm in i stérie l le .  

Ce l ivre ayant été pub l ié  au 
mj l ieu de 1 987, i l  l u i  manqua it le 
·résu ltat des a n nées-test qu 'ont 
été 1 987 et 1 988. Les résu ltats 
obtenus en cette dern ière année 
surtout prouvent é loquemment la  
justesse des vues de l ' auteur .  

Une première annexe tra ite de 
la  créat ion ,  des résu ltats (et des 
décept ions)  du  pér imètre p i lote 
des Mau res équ i pé à part i r  de 
1 965. Ce secteu r  réponda it à la  
p lupart des d isposit ions prévues à 
l 'époque pour l a  prévent ion et la  
l utte contre l ' i ncendie .  A ce jour, 
les p lans  i ntercommunaux de dé­
broussa i l lement se substituent à 
ce type d 'expér ience. 

Une dern iè re a nnexe justif ie la 
va leur  des bois méd iterranéens 
pour l ' usage qui  en a été fa it  
depu is  l 'Ant iqu ité. 

Fac i le  à l i re ,  cet ouvrage consti­
tue une exce l lente documentation 
et une  base de  réflexion pour tous 
ceux que préoccupent la  conser­
vat ion et l 'aven i r  de la  forêt méd i ­
terranéenne.  
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